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de coumaides qu'ils n'en peuvent exécu- pour le gouvernement qui a tant fait pour
ter, les ouvl'riels ont du travail autan qu'ils la faire naître.

il demicîîîînlant et reçoivent (les gag uiea- Te sais, M. l'Orteur, que l'opposition
ioup lus élevés. notre î'oînîmerce de bois IIet pas que le gouvernement mérite
aupgente -ar sauis et -par bonds. et nos l*on lui attriI e îet t rospèle e
mines attiren t l'alteilotion le tout 1'nuivers. affaires, nais *'se dire (Ill le p litel-
Et ios institutions, lina neières. M. Orate i. lit lie aiage pas cette opinion. La
trotuvnt des placieiiis avantageux et sûrs rîl lJoIîte d il poufle cailion, je
'pour tons leurs fonds, ut nos gr:îls edipa- cris. est pleiwinent convaincue que le -ou-
gnies de chemin de fer retirent beaucoup vuruîclîment mérite qu'on lui attribue dans
plus de bénéfices. Le premier ministre ac- une très large mesnre cet état prospère (le
l uil (sir Wilfrid Laurier), lorsqu'il était dans nos affaires. En tout cas, M. l'Orateur,nous
l'olYpîositionî, a dit on jour, cn réponse à une lie saurions fermer les yeux sur ce fait
longue citation de chiffres faite par le minis- C'est que immédiatement après l'avènement
Ire des Finances de l'époque (M. Foster), at pot'oir du gouvernenent actuel, la pros-
que lorsque son 1partii aitrviveirait au pouvoi'. plrité est revenue tout (le suite. La conian-
ill ne serait 'pas nécessaire de citer des clif- (e s'est rétablie, et les affaires ont toujours,
fres pour 'prouver' 1îu peuple sa :prospérité, (Idepuis. progressé 'une fa:on étonnante.
'qIe celui-ci <'ui apercevrait tout de suite en 1:l convention lii a cii lieu en cette
mettant la main dans sa poebe. Je crois que ville. en 1893, le ati libél s'est prononcé
cette prédiction s'est parfaitemîent aceom- en faveur d'une salle politique fiscale, une
plie: :1 mon avis, le peuple selnt aujourd'hui, politique de réforme louanière, une politi-
comme jamais il ne l'a senti auparavalt, que 1 que qui dlvait alléger le fardeau (lu pe Iple
la prospérité li est venue. injustices pour les diverses classes de

Notre commerce avec 'l'étranger a prodi- la sociélé. et ramener la prospérité dans le
gieus liet augllilté. -enetzmo de ci-.pus et je suis Obligé de dire que ce prin-gieusemlent augmenté Permiettez-mloi deFi

ter quelques chiffres à ce sujet. Notre com. eipe qu'il avait alors étuis, le gouverueinent
merae avec -l'étranger a augmenté pendant actuel l'. aî)hilîuie Le tarif a été 'éfo'mé
les trois annulées écoulées depuis 189G d'au les taxes qui 1)saieît s' le îeuple out été
moins $S2,00,000, mais pour vous -permettre , la prospé'ité est re'enuc, et les
de comprendre -parfaitemuîent l'étendue de. cultivateurs, surtout, retireît (le grands
cetie a1ugnenitation, une eomiparaison est né- avantages des chmngenents qui se sont
cessaire. .le vois, par les tableaux du coin- produits. Mais. ce n'est pas seulement
meerce et de la iavigation'que cette augien- ei' modifiant le tarif que le gouver-
tation l'emporte d'environ $10,000.000 sur netuent a favorisé les inté'êts du pays.
q'auigmentation (ui s'est produite piendanlt La vigoureuse politique qu'il a adoptée
les dix-huit années -comprises entre 187S et relativement aux t'ansports, est tr's bu-
189. Mais, si graue qu'ait été l'augmenmta- able et le pays l'approuvera. Le problème
tion durant les tr'ois denIiers exerciees.le des transpo'ts est lui des plus g'ands qui
commerce 'lu liprésent exercice semble devoir Puissent attireu l'attention dt gou'erne-
la dóCpaIsser de iplisieurs millions. La tota- lent. Il est de la plus laute importance
lité de notre 'commerce avec l'étranger pen- que nos produits soient transportés sur les
dant les six -mnois finissant en décembre a Ieilleuî's mar'hés (le la manière la plus
été le $203,000.000, ce qui égale, à $1,000,000 économique possible, et le plus rapidement
prés la totalité du commerce fait avec l'é- possible. Chaque dolla épargné dans le
tranger, pendant tout l'exercice de 1889, et, coût du t'anspo't des grains et autres pro-
à $35,000,000 piès. la totalité du -commerce duits (e la fei s autant d'épargné pour
fait avec l'étranger pendant tout :l'exer'cice les cultivateurs, et. par eux. poui le peuple.
de 1800. Sous ce rappomt, le gouvernenient et le pays

Nos exportations ont aussi beaucoup aug- doivent êt'e félicités au sujet de l'achève-
menté; nos exportations l'emportent de $20,- ment du système île Canaux du Saint-Lau-
000,000. pendant les premiers six -mois du î'nt. Nous uvons aujourd'hui une voie de
présent exercice, sur celles de tout l'exercice transport par eau depuis la tête lu hic Su-
de 18S9. et sont à $12,000,000 -près de celles pé'ieur jusqu'à la ville (e Montréal, et cette
faites durant tout l'exercice de 1896. Si notre voie est navigable pout des vaisseaux ti-
commercc continue à p'ogresser dans les ant 14 pieds d'eau. Nous ne pouvons pas
mémes ýproportions jusqu'à la fin de -cet ex- nous fai'e aujourd'hui une juste idée de
ercice, nous atteindr'ons le chiffre le $375,- cette (uîv'e, mis not'e génération et celles
000.000. Sous l'ancien régime, le chiffre le qui la suiv'ont en etieront d'immenses
plus élevé .que notre coimi'erce avec l'étran- avantages. Toutefois, M. l'Orateuî'. bien que
ger ait atteint a été *de $247.000,000, et si nos nous ayons beaucoup tait pour développer
espérances se réalisent notre commerce avec nos moyens de t'ansports. il 'este enco'e
-l'étranger pendant l'année 1900 dépassera de beaucoup à faire. Nous pouvons dire sans
pilus 'le $125,000,000 celui de la meilleure crainte, je cl'ois. que le gouvernement ac-
année de l'ancien régime. Ces chiffres sont tuel comprend partaitemnt la situation et
éloquents par eux-mêmes et doivent rendre qu'il s'occupera <le la question d'une ma-
tout véritable Cana-dien 'orgueilleux de son niè'e tout à fait pratique.
pays. Cette grande prospérité, j'en suis sOr, Je suis heureux de dite que le ministère
est très consolante pour nous tous, surtout de l'Agiicultu'e a suivi une politique de

M. GOULD.


